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      Acclimatation des individus et entretien

      
         Avant de rejoindre leur terrarium, les individus récemment acquis devront être placés en quarantaine dans un terrarium de
            100 x 60 x 60 cm. Il suffit de couvrir le sol de papier essuie-tout, d’installer une coupelle d’eau et une source de lumière
            et de chaleur qui doivent absolument fournir les températures optimales ! On examinera soigneusement le lézard pour déceler
            les parasites externes. Des échantillons d’excréments seront transmis à un vétérinaire spécialisé en reptiles qui effectuera
            lui-même les analyses ou à un laboratoire d’analyses médicales. S’il ne se produit aucune manifestation pathologique pendant
            la quarantaine, on peut procéder au transfert des agames barbus dans leur terrarium de résidence.
         

      

      
         Chaque terrariophile est naturellement satisfait lorsque ses protégés mangent bien. Lorsqu’on entre dans la pièce où se trouve
            le terrarium, on remarque rapidement, à l’odeur désagréable qui y flotte, que les agames barbus ont déféqué. Les déjections
            devront être très rapidement retirées à l’aide d’une petite pelle. Si vous remarquez que les animaux défèquent constamment
            à un endroit précis, vous pouvez y enfouir une boîte en plastique qui recevra l’essentiel des fèces et rendra leur élimination
            beaucoup plus facile. Lorsque les agames barbus consomment de la nourriture souillée ou leurs propres déjections, ce manque
            d’hygiène favorise la multiplication rapide de parasites et de microorganismes. On devra donc enlever la nourriture non consommée
            du terrarium au plus tard le soir même.
         

      

      
         Le truc pratique

         Si tous les soins indiqués ici sont régulièrement prodigués, alors l’hygiène dans le terrarium sera suffisante et les maladies
            seront le plus souvent évitées.
         

      

      
         De l’eau de boisson fraîche devra être disponible dans de lourdes coupelles en céramique assez profondes. Comme nous l’avons
            déjà mentionné, on devra vaporiser régulièrement (plusieurs fois par semaine) le terrarium. Ainsi, le substrat ne se dessèche
            pas et une hygrométrie adéquate règne dans le terrarium. Un hygromètre permet de contrôler l’humidité relative : elle doit
            être de 30 à 40 % durant la journée et elle augmente naturellement la nuit à 50 ou 60 % grâce à l’humidité du substrat.
         

      

      
         Les éléments du décor seront nettoyés sous l’eau chaude environ toutes les quatre semaines. Les vitres du terrarium seront
            régulièrement nettoyées avec un produit à base de vinaigre, on les rincera plusieurs fois et on les essuiera avant le retour
            des occupants. Le substrat devra être changé si besoin, au moins une fois par an. Il en est de même des lampes dont le rendement
            s’affaiblit considérablement.
         

      

      
         
            L’entretien des agames barbus ne consiste pas seulement à les nourrir. Photo M. Schmidt
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      Alimentation

      
         En terrarium, les agames barbus se nourrissent de la même manière que dans la nature, c’est-à-dire de près de 50 % de végétaux
            et le reste de presque tous les animaux qu’ils peuvent maîtriser. Ils ne recherchent pas activement leurs proies, mais se
            tiennent à l’affût. Les petits vertébrés (souris et rats, par exemple) ainsi que divers invertébrés (criquets, blattes et
            grillons) font partie de leur éventail de proies. Dans la nature, de jeunes oiseaux, des grenouilles et même de jeunes congénères
            entrent dans leur alimentation. Selon la saison, ils se nourrissent de différentes fleurs, feuilles, fruits et de quelques
            espèces de légumes.
         

      

      
         
            Les proies, comme ces blattes de l’espèce Panchlora nivea, doivent elles-mêmes être toujours bien nourries. Ainsi, leur valeur nutritive pour les agames barbus sera élevée. Photo
               A. Hauschild
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         En captivité, on leur donnera, si possible, une nourriture fraîche, équilibrée et variée. Les insectes disponibles dans le
            commerce, comme par exemple les grillons noirs, les grillons géants, les criquets, les teignes de ruches, les drosophiles,
            les larves de cétoines noires et dorées et les blattes d’Argentine sont bien acceptés. Plus leur alimentation sera variée
            et mieux ce sera pour eux. Blattes, grillons et criquets doivent être bien nourris, les petits escargots rien avoir à boire
            ni à manger, à part du papier d’emballage. Non seulement cela constitue une maltraitance pour les insectes, mais de telles
            proies sont totalement dépourvues de valeur fraîchement ramassés et les larves de cétoines, dodus. On voit, chez certains
            terrariophiles, les petites boîtes de grillons posées sur la galerie d’éclairage du terrarium. Les derniers grillons sont
            des zombies qui titubent dans la boîte surchauffée, sans nutritionnelle pour les agames barbus.
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            Un couple de blattes d’Argentine. L’individu ailé est le mâle.

            Photo A. Hauschild

         

      

      
         C’est simple : les proies achetées sont placées immédiatement dans un terrarium en plastique, haut et doté d’un couvercle.
            Pour les manipuler et les prendre, on peut ensuite utiliser de longues pincettes. On place à l’intérieur une ou deux boîtes
            à œufs vides pour aider les insectes à muer et qu’ils puissent s’en servir comme cachette. Chaque jour, on leur met un peu
            de nourriture sèche et très peu de fruits frais, ou de salade, dans une petite écuelle qui devra être remplacée quotidiennement.
            Leur donner plus n’est guère nécessaire, mais leur donner moins est nuisible ! Si l’on traite la nourriture vivante de façon
            correcte et consciencieuse, les agames en tireront un bénéfice considérable.
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